
 
Les aventures de Nicolas, Directeur de Transition en Ehpad 

Épisode 12 : "Le balai invisible" 

ne accusation troublante : Depuis plusieurs jours, une vacataire venue en 
remplacement alerte la direction sur une situation qu’elle considère comme 
inquiétante. Selon ses observations, une salariée de nuit aurait recours à une 

méthode douteuse pour “gérer” M. Lambert, un résident souffrant de troubles cognitifs, 
qui a tendance à déambuler la nuit. D’après la vacataire, la salariée bloquerait la porte de 
la chambre de M. Lambert avec un balai pour l’empêcher de sortir, souhaitant ainsi éviter 
d’avoir à le surveiller régulièrement.


L’information est immédiatement remontée à Nicolas, le directeur de transition. Conscient 
de la gravité d’une telle accusation, il sait qu’il doit agir rapidement et avec impartialité. 
Une accusation de maltraitance est un sujet sérieux, mais il doit aussi s’assurer que les 
faits soient avérés avant de prendre des mesures.


L’enquête commence : Nicolas commence par rencontrer la vacataire pour recueillir ses 
observations. Elle lui explique qu’elle a remarqué cette situation à plusieurs reprises lors 
de ses remplacements de nuit. “Je n’ai pas osé en parler tout de suite, mais cela m’a 
choquée. J’ai vu la porte bloquée avec un balai plusieurs fois, et M. Lambert essayait de 
sortir sans y parvenir,” déclare-t-elle, visiblement mal à l’aise d’être celle qui rapporte 
cette situation.


Nicolas la remercie pour son honnêteté et son courage, tout en lui assurant que la 
situation sera prise en main. “Votre témoignage est important. Nous devons nous assurer 
que tout est fait dans le respect des résidents. Je vais mener une enquête pour clarifier 
les faits,” lui dit-il calmement.


La salariée mise en cause nie les faits : Nicolas décide ensuite de convoquer la salariée 
mise en cause pour discuter de la situation. Il aborde la conversation avec prudence et 
respect, souhaitant lui donner l’opportunité de s’expliquer. “Il m’a été rapporté que vous 
auriez bloqué la porte de M. Lambert avec un balai pour l’empêcher de sortir la nuit. 
Pouvez-vous m’en parler ?”


Visiblement surprise et sur la défensive, la salariée nie fermement les accusations. “Je ne 
sais pas d’où ça vient, mais c’est complètement faux. Je n’ai jamais fait ça. J’ai toujours 
pris soin de M. Lambert. C’est difficile, certes, mais je ne l’enfermerais jamais de cette 
façon.”


Nicolas écoute attentivement, notant la conviction avec laquelle la salariée défend son 
innocence. Il comprend qu’il y a deux versions contradictoires de la situation et que pour 
avancer, il devra approfondir son enquête.


Observer discrètement : Pour clarifier les faits, Nicolas décide d’adopter une approche 
discrète. Il informe l’équipe de nuit qu’il effectuera quelques rondes nocturnes pour 
s’assurer que tout fonctionne correctement, sans mentionner directement l’incident. Il 
veut observer les pratiques sans perturber l’équipe ou créer une ambiance de méfiance.




Au cours de ces rondes, Nicolas ne remarque rien d’anormal. M. Lambert déambule 
parfois, mais il est pris en charge selon les procédures habituelles, et aucune porte n’est 
bloquée. Cependant, Nicolas sait que cela ne suffit pas pour tirer des conclusions 
définitives.


Renforcer la vigilance : Nicolas décide de renforcer les contrôles sans stigmatiser la 
salariée en question. Il met en place un système de surveillance plus formel pour les 
nuits, incluant un protocole strict concernant les résidents déambulants. Chaque membre 
de l’équipe doit désormais consigner dans un registre les actions entreprises pour 
s’occuper des résidents la nuit, y compris les moments où les résidents quittent leur 
chambre et comment ils sont pris en charge.


Il organise également une réunion avec l’ensemble de l’équipe de nuit, où il rappelle 
l’importance des bonnes pratiques et de la vigilance dans la prise en charge des 
résidents. “Nous devons nous assurer que chaque résident, même ceux qui déambulent 
la nuit, soient traités avec respect et dignité. Aucun dispositif ne doit limiter leur liberté de 
mouvement de manière inappropriée,” explique-t-il, tout en restant général pour ne pas 
pointer du doigt la salariée concernée.


Un climat apaisé : Dans les semaines qui suivent, Nicolas continue de surveiller la 
situation de près. Le climat s’apaise peu à peu, et les tensions autour de cette accusation 
commencent à se dissiper. Grâce au protocole mis en place, les résidents déambulants 
comme M. Lambert sont mieux pris en charge, et les équipes se sentent soutenues dans 
leur travail nocturne. Aucun nouvel incident de porte bloquée n’est signalé.


Nicolas conclut l’enquête en se basant sur les observations recueillies : il ne trouve pas 
de preuves directes confirmant les accusations portées par la vacataire. Cependant, il 
reste attentif et encourage l’équipe à rester vigilante et à signaler tout comportement 
inapproprié.


Leçon à retenir : Lorsqu’un soupçon de maltraitance est rapporté, il est crucial de réagir 
avec sérieux tout en restant impartial. Nicolas, le directeur de transition, a su gérer cette 
situation délicate avec discrétion et professionnalisme, en enquêtant soigneusement et 
en mettant en place des solutions pour garantir la sécurité et le bien-être des résidents. 
En renforçant les protocoles et en encourageant la transparence, il a su éviter la 
stigmatisation tout en assurant une prise en charge exemplaire des résidents. Parce 
qu’au final, la vigilance et le respect doivent toujours primer dans un Ehpad.
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